
DIS PA RI TION Il était à la tête de Fiat et de Fer ra ri, sym boles de l’in dus trie ita lienne. Le
ma na ger ita lo ca na dien s’est éteint à 66 ans dans un hô pi tal zu ri chois. En Ita lie, une page
se tourne

Pour mar quer l’im por tance du deuil, les dé pu tés i ta liens ont ob ser vé une mi nute de si -
lence, tan dis que les chaînes de mon tage des usines du groupe Fiat se � geaient. Elus et em -
ployés ont ain si sa lué la mé moire de Ser gio Mar chionne, 66 ans, il y a peu ad mi nis tra teur
dé lé gué de Fiat et pré sident de Fer ra ri, dé cé dé mer cre di dans un hô pi tal zu ri chois.
Né en Ita lie, émi gré ado les cent au Ca na da, vi vant entre son pays d’ori gine, la Suisse et les
Etats-Unis, Ser gio Mar chionne était di plô mé en phi lo so phie, en droit et en ma na ge ment. Il
était aus si ama teur de Fer ra ri et d’opé ra. En Ita lie, il s’était ren du po pu laire en re dres sant
Fiat, qu’il a re joint dès 2004. En qua torze ans, il a re mo de lé le groupe, l’as so ciant en 2014 à
l’amé ri cain Ch rys ler, ce qui avait fait de lui un des grands ac teurs de l’au to mo bile mon -
diale, de part et d’autre de l’At lan tique. Autres suc cès, la re lance de Jeep, de Ma se ra ti et le
dé ve lop pe ment d’Al fa Ro meo.
Ser gio Mar chionne a�  chait une cer taine dé con trac tion, ne quit tant ja mais ses pulls noirs,
qu’il soit dans son jar din, au Qui ri nale ouà la Mai son- Blanche. Ses mé thodes n’étaient
pour tant pas tendres: lan ce ment de nou veaux mo dèles, ac cent mis sur le de si gn mais aus si
ré duc tion des coûts et dé lo ca li sa tions. En Suisse, Ser gio Mar chionne avait tra vaillé pour
UBS, SGS et Alu suisse. Ses s uc cès hel vé tiques avaient at ti ré l’at ten tion de la fa mille Agnel -
li, qui lui avait con�é la ges tion de cer taines de ses en tre prises.

DIS PA RI TION Dé cé dé mer cre di, le stra tège a pro fon dé ment mar qué l’éco -
no mie ita lienne. En 14 ans, il est par ve nu à re dres ser le groupe Fiat

Sergio Marchionne s’en va, l’Italie
salue un patron star
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SER GIO MAR CHIONNE, UN MA NA GER À POIGNE QUI A REDRESSÉ LE GROUPE AU TO MO -
BILE FIAT
«Un si lence sur réa liste» plombe l'usine de Fiat Ch rys ler Au to mo biles (FCA) de Po mi glia no
d'Ar co, à une ving taine de ki lo mètres au nord-est de Naples, dans le sud de l'Ita lie, ce
mer cre di ma tin. La nou velle de la mort du chef vient de se pro pa ger à toute vi tesse. Elle
frappe l'éta blis se ment his to rique où le groupe au to mo bile a sou� ert sa confron ta tion syn -
di cale la plus vio lente, en 2010. Les ou vriers s'ar rêtent dix mi nutes en signe de «proxi mi té
et re cueille ment».
Cet épi sode ré vèle le res pect por té à Ser gio Mar chionne par ses em ployés, mal gré les
con�its, qua torze ans après avoir pris la tête de Fiat Ch rys ler. L'ad mi nis tra teur dé lé gué de
FCA est dé cé dé mer cre di 25 juillet. Il était hos pi ta li sé dans un hô pi tal de Zu rich, de puis une
opé ra tion �n juin à une épaule. Le ma na ger i ta lo- ca na dien a en suite sou� ert de «com pli -
ca tions in at ten dues» la se maine der nière. La presse trans al pine évoque un sar come à l'ori -
gine de l'opé ra tion. L'homme âgé de 66 ans au rait en suite été vic time d'une em bo lie cé ré -
brale.
Des ré formes im pen sables
L'Ita lie, en deuil, perd une � gure em blé ma tique. «Mar chionne a écrit une page im por tante
de l'his toire de l'in dus trie ita lienne», écrit «pei né» le pré sident de la Ré pu blique. «Il a su
mon trer au monde la ca pa ci té et la créa ti vi té des réa li tés ma nu fac tu rières de notre pays»,
avance en core Ser gio Mat ta rel la. Le ma na ger a en e� et sau vé une Fiat au bord de la faillite
no tam ment en la pro je tant sur la scène in ter na tio nale grâce à la fu sion avec Ch rys ler en
2014. En fai sant éga le ment évo luer le rap port de l'en tre prise avec le pa tro nat et les syn di -
cats, il a pro fon dé ment bou le ver sé l'in dus trie ita lienne.
Il a par exemple ou vert la voie à des ré formes jus qu'alors im pen sables en Ita lie, «comme le
Jobs Act de Mat teo Ren zi» pour une plus grande �exi bi li té de l'em ploi, avance Um ber to
Mo nar ca, pro fes seur d'éco no mie in dus trielle à l'Uni ver si té Luiss de Rome. Il a né go cié
avec les syn di cats mais n'a pas épar gné le pa tro nat. Il a quit té la Con �n dus tria alors que
Fiat était fon da teur de cette prin ci pale as so cia tion pa tro nale du pays, ju gée trop en fer mée
dans les fron tières na tio nales. «Il vou lait chan ger la fa çon de faire du lob bying des en tre -
prises ita liennes, pour suit le spé cia liste. Il leur a mon tré qu'il fal lait se ré for mer.»
Epui sé, Ser gio Mar chionne vou lait quit ter son poste l'an pro chain. Mais son état de san té a
im po sé au con seil d'ad mi nis tra tion de FCA d'ac cé lé rer ce pro ces sus de tran si tion. Il a
nom mé di manche Mike Man ley, pa tron de Jeep, pour prendre la suc ces sion. Ecrite sur un
ton né cro lo gique, la lettre adres sée le même jour aux em ployés par John El kann, di rec teur
gé né ral d'Exor, la hol ding de la fa mille Agnel li, ac tion naire ma jo ri taire du groupe au to mo -
bile, ne lais sait place à au cun doute: Mar chionne ne re vien drait pas.
Des li cen cie ments d’abord
Son ex pé rience comme di rec teur gé né ral au sein de la so cié té ge ne voise SGS, entre 2002 et
2004, lui
per met de re prendre dans la fou lée les rênes de Fiat. Il opère alors une vé ri table ré vo lu tion
au sein d'une in dus trie ita lienne ré ti cente à la glo ba li sa tion. Le ma na ger com mence par
des «li cen cie ments», ra conte Giu seppe Ber ta, historien de l'in dus trie à l'Uni ver si té Boc co -



ni de Mi lan. «Mais des li cen cie ments au som met, par mi l es ma na gers qui man quaient à
leurs ob jec tifs. Il vou lait des di ri geants res pon sables», avance le profes-
seur, di rec teur dans les an nées 90 des ar chives his to riques de Fiat.
Un an plus tard, en 2005, il réa lise son pre mier tour de force. Il réus sit à ob te nir près d'un
mil liard et de mi de dol lars de la part de Ge ne ral Mo tors pour que le géant de Dé troit, aux
Etats-Unis, aban donne le ra chat de Fiat. Cette di rec tion de Ser gio Mar chionne lui per met
de jouir d'une image po si tive au sein du groupe ita lien comme en de hors, qu'il ali mente en
re lan çant la mé moire de Fiat: il fait re vivre la my thique «Cin que cen to», la Fiat 500, dans
une ver sion mo derne rap pe lant les lignes de la pe tite voi ture ty pique de la dolce vi ta.
L'homme crée un mythe au tour de sa per sonne. Ré ser vé, cu rieux, de �nes lu nettes po sées
sur un nez im po sant sur mon tant un lé ger sou rire, par fois sous une barbe grise, il ne se sé -
pare ja mais de ses pulls ou ses po los noirs, pas même quand il ren contre le pré sident amé -
ri cain Ba rack Oba ma ou vi site une usine avec la chan ce lière al le mande An ge la Mer kel. Né le
17 juin 1952 à Chie ti, dans le centre de l'Ita lie, il gran dit au Ca na da, où il se di plô me ra trois
fois. Il ha bi te ra et tra vaille ra en suite en Suisse avant d'at ter rir à Tu rin, où se trouve le siège
his to rique de Fiat.
Une usine exem plaire
L'Ita lo-Ca na dien est res té très lié à sa fa mille. Fin juin, il re met une Jeep au corps des ca ra -
bi niers, dans un hom mage à son père ma ré chal. Il s'agit de sa der nière ap pa ri tion pu -
blique, où l'homme est dé jà très a� ai bli. Cette proxi mi té fa mi liale se re trouve aus si dans le
monde du tra vail, avec ses em ployés, a� rme qui l'a connu de près ou de loin.
A Po mi glia no d'Ar co, en 2010, les ou vriers ont face à eux un homme à la fois sûr de lui et
ti mide, «avec qui les rap ports sont di�  ciles, mais digne de con�ance», ra conte Mar co
Ben ti vo gli, se cré taire gé né ral du syn di cat FIM-CISL, alors né go ciant des contrats de tra -
vail di� é rents dans chaque usine du groupe. Il s'agit d'une autre ré vo lu tion, Ser gio Mar -
chionne vou lant dé pas ser un sys tème na tio nal pour que toutes ses usines à tra vers le
monde dis posent des mêmes condi tions de pro duc tion.
Dans l'éta blis se ment près de Naples, 60% des em ployés votent lors d'un référendum en
fa veur des nou velles condi tions de tra vail. Les pauses passent de 40 à 30 mi nutes, les aug -
men ta tions de sa laires ne sont plus au to ma tiques, mais liées à l'in �a tion. Ser gio Mar -
chionne est vio lem ment cri ti qué à tra vers toute l'Ita lie. Mais l'usine est dé crite au jourd'hui
comme exem plaire. Et à l'aube de la dis pa ri tion du ma na ger, le syn di cat se fé li cite d'avoir
«ré vo lu tion né en semble les re la tions in dus trielles». ■
«Il a su mon trer au monde la ca pa ci té et la créa ti vi té des réa li tés ma nu fac tu rières de notre
pays» SER GIO MAT TA REL LA, PRÉ SIDENT DE LA RÉ PU BLIQUE


